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memes depuis 1962: les articles de revue et les ouvrages separes (signales ici

par un asterisque) sont classes, par siecles, selon la matiere qu'ils traitent ou
l'auteur qu'ils etudient. Un Systeme de renvois assez developpe permet de ne

pas repeter les titres qui Interessent ä la fois plusieurs «vedettes» et un ample
index, rangeant dans une meme serie alphabetique ecrivains et matieres,
acheve de faciliter la consultation de l'ouvrage.

On notera cette annee qu'entre les deux sections preliminaires (sur la
«bibliographie» et les «generalites») et celles qui sont consacrees aux cinq
derniers siecles de la litterature francaise, s'inserent trois sections nouvelles,
l'une pour le «Moyen Age», la seconde pour les Xe-XIIIe siecles, la troisieme

pour les XIVe et XVe siecles. Cette consecration, un peu tardive peut-etre,
du developpement qu'ont pris de nos jours les etudes romanes, est la seule

innovation du present volume, mais c'est une innovation de taille qui justifie
pleinement l'abandon de l'ancien titre de la publication (Bibliographie de la
littirature francaise moderne).

Tous ceux qui, dans le cours de leur carriere scientifique, ont eu l'occasion
de dresser une bibliographie de quelque envergure, mesureront la somme de

labeur scrupuleux et de patience benedictine qu'il a fallu pour mener ä chef
ce nouveau repertoüe, sensiblement plus eopieux que les precedents. Si la
liste des periodiques depouilles regulierement, qui s'etend sur plus de 20 pages,
fait sentir l'etendue de Finvestigation, les precisions ajoutees ä maintes
reprises entre crochets carres montrent d'autre part Fintelligence et le soin

que M. Rancoeur met au service de ce travail colossal et ingrat, dont mille
erudits profiteront chaque jour et dont aucun peut-etre ne songera ä le

remercier.
II est presque genant, face ä un ouvrage si bien fait, d'emettre une reserve,

si minime soit-elle. Mais puisque Feloge, parait-il, ne vaut rien sans la liberte
de critique, qu'il nous soit permis de regretter Fapparition, dans cette
bibliographie, du naturaliste et poete bernois Albert de Haller, qui assurement
n'est pas un ecrivain francais — au contraire de Frederic II de Prusse, qui ne

s'y trouve pas, mais dont Fincorporation se justifierait mieux. Signaions aussi

Fomission (assez piquante puisqu'il s'agit d'un texte publie ä Paris) de l'article
de M. Michel Jeanneret sur Pierre Poupo, publie dans le Bulletin annuel de

la Fondation suisse de la Citi universitaire (XIV, p. 15—32).

Geneve J.-D. Candaux

Atti dei convegno internazionale su Cesare Beccaria, promosso doliAccademia
delle Scienze di Torino nel secondo centenario dell'opera «Dei delitti e

delle pene», Torino, 4—6 ottobre 1964. Torino, Accademia delle Scienze,
1966, in-4°, VIII+ 467 p. («Memorie dell'Accademia delle Scienze di
Torino, Classe di scienze morali, storiche e fiolologiche», ser. IV, no 9).

De toutes les manifestations qui ont commemore le deuxieme centenaire
de la publication du celebre traite de Beccaria sur les delit et les peines, le

553



congres organise par l'Academie des sciences de Turin restera la plus mar-
quante, gräce ä ce recueil d'actes qui, outre Fallocution de bienvenue du
professeur G. Grosso, president de l'Academie, contient le texte de dix-sept
contributions, accompagne d'un index general des noms cites. Pour les
besoins de la recension, on peut repartir ces etudes en deux groupes, selon
qu'elles s'attachent ä l'examen de l'ceuvre meme de Beccaria ou ä l'analyse
de son influence en Europe.

Le succes du livre, on le sait, fut immediat; etait-il pour autant justifie?
D'aucuns l'ont conteste. II vaut donc la peine d'examiner oü reside l'originalite

de l'ouvrage: c'est ce qu'ont fait parallelement M. Giacomo Delitala, pour
qui le principal merite de Beccaria est d'avoir eveille la conscience moderne
ä la necessite d'une vraie science du droit penal, et M. Pietro Nuvolone, qui
souligne la nouveaute des idees du marquis milanais en matiere de reforme de
la procedure pönale. Dans la meme veine, le professeur Robert Derathe montre
avec beaueoup de finesse dans quelle mesure Montesquieu a inspire Beccaria
et comment Voltaire, par ses commentaires, a prolonge l'argumentation Des
dilits et des peines.

A la suite de nombreux glossateurs, M. Stefan Glaser rappelle la conception

que Beccaria se faisait de l'Etat de Droit. Plus neuve nous a paru la
breve etude de M. Mario Romani, qui considere en Beccaria Feconomiste et
fait sentir la necessite d'une edition critique de ses ecrits economiques et
administratifs, generalement meconnus, malgre le cas qu'en faisait naguere
Schumpeter. Quant ä M. Mario Fubini, il s'est souvenu que le penseur etait
aussi un ecrivain et il consacre au style de Beccaria une etude pleine de sue et
d'humour.

Les autres contributions du recueil se rapportent toutes ä l'histoire de la
diffusion et de l'influence de l'oeuvre de Beccaria: un congres international
etait ä coup sür le lieu d'etudier, sous ses divers aspects et dans ses multiples
prolongements Fetonnant phenomene europeen que constitue la fortune du
traite Dei delitti e delle pene.

Deux maitres de l'Universite turinaise Font fait pour lTtalie meme. Le
professeur Franco Venturi, auquel on doit aussi une recente et magistrale
edition de l'ouvrage de Beccaria, enrichie de nombreux documents jusqu'alors
inedits1, depeint, en une vaste fresque, les reactions que la publication de
1764 suscita dans les milieux eultives de la peninsule. Aux adhesions tem-
perees s'opposent des refutations hargneuses; mais ä la longue, la portee de
l'oeuvre se fait sentir non seulement dans les traites des theoriciens, mais
meme dans les decrets des legislateurs. Et c'est pourquoi, ecrit M. Venturi,
Beccaria peut etre considere comme l'un des penseurs les plus influents du
Siecle des Lumieres. Le professeur Luigi Firpo, dans une contribution oü
s'afflrme une nouvelle fois sa virtuosite de bibliographe, a dresse d'autre part

1 Cesare Beccaria, Dei delitti e delle pene, con una raccolta di lettere e documenti relativi
alia nascita dell'opera e alia sua fortuna nell'Europa dei Settecento, a cura di Franco Venturi,
Torino, fEinaudi, 1965.
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le catalogue raisonne des quelque 28 editions italiennes du livre Dei delitti e

delle pene parues au XVIII« siecle (jusqu'en 1798, la plupart sous une adresse

fictive). Cette etude, qui fourmille de details et de precisions utiles, est en-
richie d'une abondante Illustration reproduisant en fac-simile les titres de

toutes les editions deerites ainsi que leurs frontispices et certains de leurs
ornements typographiques.

L'influence de Beccaria en France est analysee par le professeur Jacques
Godechot, qui, de Voltaire ä Cambaceres, en passant par les ecrits de Michel
Servan et Louis Philippon de la Madeleine, les concours d'Academies et les

debats des assemblees revolutionnaires, montre comment triompherent, en

l'espace d'une generation, les idees prönees par le traite de 1764. De son cöte,
M. Mario A. Cattaneo a dresse un suggestif parallele entre Beccaria et Robespierre

: on oublie souvent que l'Incorruptible etait, lui aussi, hostile ä la peine
de mort.

Sur la fortune de Beccaria en Grande-Bretagne, on pourra preferer ä

l'article, un peu rapide, de M. Leon Radzinowicz celui oü M. Herbert Lionel
Adolfus Hart met en relief les multiples analogies qui apparentent Bentham ä

Beccaria. Quant au cas de l'Espagne, il est fort bien elucide par la solide etude
de Mlle Giovanna Calabro, centree sur la traduction de Juan Antonio de Las
Casas (1774) et sur le projet de reforme de la legislation criminelle du ä

Manuel de Lardizabal y Uribe (1776—1782).
Jetant quelques jalons dans le vaste champ d'investigations qu'offre la

destinee allemande de Beccaria, M. Adam Wandruszka recense les traduetions

et nomme les principaux disciples de Beccaria (C. F. Hommel et Chr.

Daniel Erhard, notamment). L'influence du Milanais sur la Pologne de Stanis-

las-Auguste est etudiee par M. Boguslaw Lesnodorski, tandis que M. P. N.
Berkov retrace, ä la suite du professeur Venturi2, la fortune de son ceuvre en
Russie jusqu'ä la fin du XIXe siecle.

II nous reste ä signaler une derniere contribution ä Iaquelle nous nous
arreterons un peu plus longuement, parce qu'elle est de loin la plus copieuse
du recueil (p. 133—239), et aussi parce qu'elle interesse directement l'histoire
suisse. C'est celle que M. Mario Muri a intitulee «La cultura svizzera, Rousseau

e Beccaria: variazioni settecentesche sul tema della virtü». Prenant
pretexte des quelques lettres adressees ä Beccaria, de 1766 ä 1772, par Vincent-
Bernard de Tscharner, Daniel Fellenberg, J.-R. Tschiffeli, le prince Louis-

Eugene de Wurtemberg, J.-H. Füßli et Gabriel Seigneux de Correvon, M.
Muri brosse un tableau nuance de la «culture» helvetique au Siecle des

Lumieres, analysant les interets, les preoecupations, les aspirations de l'elite,
dans les principaux centres d'aetivite intellectuelle. L'auteur souligne Fequi-
libre caracteristique qui s'y etablit entre le developpement des etudes

scientifiques et le respect des valeurs religieuses. II insiste particulierement
sur l'ideal de vertu republicaine que propagent les auteurs du temps et met
en lumiere son aspect patriotique. A partir de 1760—1762, remarque M. Muri,

2 «Beccaria in Russia», Il Ponte, IX (1953), p. 163—174.
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il devient difficile de concilier ces deux lignes de force, d'autant plus que les
ecrits de Jean-Jacques Rousseau contribuent ä accentuer l'opposition entre
societe et nature, connaissances et vertu, progres et piete. La Philanthropie
active des societes patriotiques et morales va fournir provisoirement une
echappatoire aux chretiens eclaires de FHelvetie et c'est dans cette
perspective d'humanitarisme ä la fois «philosophique» et «rousseauiste» qu'il faut
situer la rencontre de Beccaria avec ses lecteurs et correspondants suisses.
Revenant sur un episode qu'il avait dejä eu l'occasion d'etudier3, M. Muri
decrit Feclosion des «Moralische Gesellschaften» et le patronage enthousiaste
que leur offrit Louis-Eugene de Wurtemberg, durant son sejour ä Lausanne.
A travers le commerce epistolaire qui s'instaura entre ce prinee eclaire et
le juriste milanais, l'influence de J.-J. Rousseau se fait mieux sentir et l'on
percoit comment la religion du Vicaire savoyard y inspire un christianisme
simplifie, souvent plus proche du pietisme de B.-L. de Muralt que de la
religion «raisonnable» pratiquee dans les spheres officielles.

L'etude de M. Muri aurait gagne ä etre par endroits plus ramassee: eile
n'en constitue pas moins une contribution de premier ordre ä la connaissance
du XVIIIe siecle helvetique et merite d'avoir sa place ä cöte des grands
travaux que l'ecole italienne nous a donnes ces dernieres annees sur la meme
periode4.

Geneve Jean-Daniel Candaux

Olwen H. Hufton, Bayeux in the late Eighteenth Century: A Social Study.
London, Oxford University Press, 1967. In-8°, XII + 317 p.

Olwen Hufton's study of Bayeux has the merit of examining a middling
provincial town of 10,000 inhabitants both before and after the French
Revolution. Beginning with a chapter on the economy of the town, Hufton
treats the clergy, nobility, bourgeoisie, and the poor, emphasizing the
internal diversity of each social group on the eve of the Revolution. Like
many French provincial towns of the Old Regime, about two-thirds of the
population were artisans producing for the local market. An extremely
permissive guild structure reinforced a pattern of small manufactururing
units which met English textile competition with protectionism rather
than with expansion. The only dynamic eiement in the local economy was
in the surrounding countryside where grainland was being converted into
pasture for commercialized livestock raising. But rather than producing a
substantial class of cattle dealers, this development encouraged a migration
of rural labor to the town, swelling an already prodigious number of indigents
and paupers. The merchant-manufacturing class remained negligible.

3 «Cesare Beccaria, il principe di Württemberg e la ,Soci6te morale' dl Losanna», Rivista
storica italiana, LXXVI (1964), p. 749—759.

4 Nous pensons particulierement aux ouvrages de M. Nicola Matteücci sur Jacques
Mallet-Du Pan (Napoli, 1957) et de M. Gian Carlo Roscioni sur Beat Ludwig von Muralt
(Roma, 1961); cf. Revue suisse d'histoire, IX (1959), p. 118—120 et XIII (1963), p. 556—558.
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